
I *£S||L| VILLE

^^1 Neuchâtel
POLICE LOCALE

Service
des approvisionnements

Vente d'oeufs___>________
La Direction soussignée fera

vendre le samedi 26 mai cou-
rant, au rez-de-chaussée de l'hô-
tel de ville, de 8 heures du ma-
tin à midi et de 1 h. _ à 7 h.
du soir des œufs frais d'Italie à
2 fr. 60 la douzaine.

La vente est limitée à 6 œufs
par personne (maximum 3 dou-
zaines par ménage).

Se munir de la carte de légi-
timation A ou B.

Neuchâtel, le 24 mai 1917.
Direction de Police.

A vendre, aux Grattes sur Bo-
ehefort, une

petite maison
d'habitation comprenant deux
chambres, cuisine, eau et élec-
tricité, dépendances rurales pr
petit bétail, plus un champ de
2234 ms.

A la même adresse, à vendre

2 buffets
dont l'un est en noyer massif et
antique. S'adresser à R. Portè-
nier, Bochefort. -• ¦ V500N

BOUDRY
f i  vendre on i louer

L'hoirie Filliger offre à ven-
dre ou à louer, de gré à gré, la
maison qu'elle possède au Bas
de la ville de Boudry. Deux lo-
gements. Beaux et grands lo-
caux pour magasin. P1422N

S'adresser anx notaires Ed-
mond Soguel, & Nenchfltel , et
Michaud. à Bôle.

A vendre

belle maison
comprenant appartements, ate-
liers, encavage, petit rural, jar-
din. Situation excellente. Bon
rapport, voisinage de Neuchâ-
tel.

S'adresser a, M. Jules Barre-
let, avocat, à Neuchâtel.

A VENDRE
¦ ¦ ¦¦' ¦ '- » ¦ i ,- — m —- --

— II

A vendre d'occasion

2 lits complets
en bon état. Ecrire sous Z. T. 532
au bureau de la Feuille d'Avis.

ABEILLES
et matériel d'apiculture

à venBre
Par suite du décès de son re-

gretté sociétaire, M. Jules Ber-
trand, la Société d'Apiculture
< La Côte Neuchâteloise » ven-
dra lundi 28 mai courant, dès
2 heures après midi, Oomba
Borel 17, Neuchâtel, des ruches
Dadant type aveo abeilles, ru-
ches vides avec cadres, ¦ bâtis,
extracteurs, couteaux, bidons,
etc., etc.

Avis aux amateurs.
Le Comité.

Bœuf braisé —
Pr. 1.50 la boite 

Pâté de viande 
a, la gelée '
Fr. 155 la botte 

Langues en gelée —
Fr. 1.25 la boite 
Tripes en salade ——
Fr. 0.60 la boîte ,

Salade n museau le W
Fr. 0.60 la boite 

— Zimmermann S A.

SlÉnpiii
Motocyclette 2 HP

Moser, Magnéto, 1 cylindre, en
parfait état. 280 fr. Aux Cycles
Condor A. Grandjean, Neuchâ-
tel.

ABONNEMENTS *
$ em 6 mois 3 mats

En ville, par porteuse to-so S.io a.55
» par I* poste ii.aa S.6o _.8o

Hors de ville, franco n.ae 5.6o a.8o
Etranger (Unton j»«sJt) iy .»o i3.6o 6.8o
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.
Abonnent*.! paya pur chique postal, «an* frais.

i;' Changement d'adresse, 5o centimes.

I Bureau: Temple- Weuf , JV* f
f Tente au usemdnamsttmmm, gares, dépôts, etc. ' ,
¦
— ! .

_ mmw_ __. w g"g H'.»f»_} - ANNONCES, «WJ» ~ 7
Vu Canton, h ligne e.io; p" .<" Insertion

0.15. Prix mlnimK.ii d*_ncannoacc o.5c».
Avlsraorti/Qirt«o.aoJallg_-<;fe-ïfcUJio.40.

Sulsst at itrangtr, la ligne o.ao; t" insert.
| min. i fr. Avis motf-.it» *Jo h ligne.;

"Rêclamts, o.5o la ligne, min. *_5». 8ul>»e
ta étranger, le samedi, ,̂ {fo* «ta. S lir.

Demander 1* tarif compta, — la )cntrwl Hsismtdst
retarder oa d'avancer Kracrticra f eemomm 4mm W

» ebnteaa n'est pu, lié i uns data. ";•' g ï _ .. _

AVIS OFFICIELS

flëpiip et Canton lie lemMtel

Vente de bois
Le Département de l'Indus-

trie et de l'Agriculture offre à
vendre par voie de soumission
les bois suivants, situés dans le
bas de la forêt cantonale du
Chargeolr :

82 pièces de hêtre poux tra-
verses cubant 30 m3 67,

55 plantes sapin cubant 44m397
12 grosses lattes.
Lee soumissions seront reçues

par le soussigné jusqu'au 1er
juin à midi.

Cernier, le 23 mai 1917.
L'inspecteur des Forêts

dû IVme arrondissement.
n. VEHAON.

Jî^yk I COMMUNE

!||p Nenchâtel

Soumission
La Direction des Travaux pu-

blias met en soumission ses tra-
vaux de réfection de pavage.

Les soumissions sous pli fer-
mé, portant la mention « Sou-
mission pour réfection de pa-
vage J seront remises à la Di-
rection des Travaux publics de
la Commune, jusqu'au lundi 28
courant, à midi.

Neuchâtel, le 22 mai 1917.
Direction

des Travaux publics.

ENCHÈRES

II ! Itt.
à Trois Rods s/Boudry

Le lundi 28 mai 1917, à 2 h.
après midi, vente aux enchères
publiques de la récolte de four-
rages 1917 (luzerne) de l'ancien
vignoble de Trois-Rods s. Bou-
dry. S'adresser pour visiter à
M. A. Christen, à Trois-Bods, et
pour les conditions au notaire
Michaud, à Bôle.

Boudry, le 22 mai 1917.
Greffe de paix.

^_______W_________i___---BB--_«_________l

IMMfcUBUU»
Le Inndi 4 jnin 1917. à 8 h. dn

soir, à l'Hôtel dn Château, à
Valangln. Mademoiselle Marie-
Louise Guyot fera vendre par
voie d'

Enchères publiques
la propriété dite
« I_ A COIililNJB »
qu'elle possède à Malvilliers,
comprenant deux appartements
de 9 à 10 chambres, meublées
ou non meublées, au gré de l'ac-
quéreur. Chauffage central, eau,
électricité, chambre de bain.

Cet immeuble est extrême-
ment bien situé, an pied de
vastes forêts de sapins, et à
proximité des gares des Ge-
neveys s. Coffrane et des Hauts-
Geneveys. Vue magnifique, alti-
tude 850 m., jardin d'agrément.
Conviendrait pour séjour d'été
agréable et tranquille, ou pour
clinique, maison de repos, pen-
sionnats, etc.

Pour tous renseignements s'a-
dresser à l'avocat Jules Barre-
let, à Nenchâtel, et pour visiter
à Mlle Marie-Louise Guyot à
Malvilliers. 

Ils pirii
k vendre _, Colombier ;
maison d'habitation, 18
chambres, véranda, beau
verger et jardin. Grand
terrain a proximité de la
gare des O. F. F. Jolie ha-
bitation partienlière ; eon-
viendrait aussi pour com-
merce de gros ou installa-
tion d'une industrie.

S'adresser au notaire E.
Paris, -i Colombier.

Maison à vendre
à Cornanx

Pour cause de départ une mai-
son en bon état d'entretien,
avec jardin cultivé, forêts ct
terrains attenants. S'adresser à
A. Nussbaumer-Juan, Cornanx.

Commune de M COUVET
— Lj|̂  . —

Foire de ComTet
Jeudi 3 _ mai -19-17
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I L'HABILLE MENT 1
| pr hommes et jeunes gens %
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1 1I Ii îS Conf ection 55
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| et p
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BOIS DE SERVICE A VENDRE
A la droguerie, près Les Loges, 59 plantes et billons sapin,

cubant 65 m.3 52.
A Bussy, Valangin, 14 m.8 88 billons sapin, et 9 m.s 75 bil-

lons foyard.
Paiement au comptant.
Adresser les offres au notaire Ernest Guyot. & Boude-

villiers.

Une gorgée de SAUF© i
l'excellente boisson si saine — est le meilleur désaltérant. I
Préparation très simple, avi'C addition de saccharine. HH
Coût du litre : environ lït cent.

lies substances «SAXO » se vendent dans les dro- Hi
guéries, épiceries; ou sociétés de consommation, ou on Hgjj
s'adresse au seul frahricant :
Max €r -r_H__ I__G, Kilchberg près Zurich M

I A  

l'occasion «le Pentecôte 1
f l ous  mettons en vente ù —— m̂ m m f ô 

BkJÊ • f l

Cravates Chemises Chapeaux de paille TA
Cravates élégantes ïrZiet 195 n 95 Chemises Zéphyr rayqé__ iubr° R 90 A 90 

forme canotiers I forme Panama ¦
la pièce *« U. la pièce O- *¦ Séries I II IH I Séries I II ni MM

Cravates à nouer jt_^f ,50 0 95 Chemises Zéphyr EX ST. 0 75 o 90 La plficfl 4<9° 3-90 2<9° 'La pièGB 3'95 2-75 L95 msoie pure, la pièce ua ù. doubles, la pièce «)• Oa _ H

Cravates nœuds _ ._v.i_ . l1.r! n 95 n 75 Chemises poreuses œ t R 75 K 50 Un lot Chapeaux en paille m
mes, la pièce U.oa U. '° r 

taisie, la pièce D.'° O.ou . jgg

Cravates régates il 1 25 n 95 n 75 Chemises blanches sa X 750 R90 l 801̂  
la pièoa L u- u' I 1

la pièce là."" U.ao U. '° ses, la pièce l.0U 0°" j^

C«I8 et Ma_chctteS *̂ 2__&&#m  ̂W Bretelle. ¦

fîni Cî «minips façon doubl°' n 95 n 75 Bretelles pour garçons 125 n 95 11OUÏS SUUpiCb la pièce Ua0a U.,,, 
 ̂ "WT'A-.r -à- en élastique, la paire *¦ U.MW 

B^

Cols lingerie t^J tXX l  O.95 0.75 
k OW!S" e emen s Bretelles pour messieurs 1 95 t B0 H

_ . _ ¦_ .  . _ _, r-mien.aa filât bonne qualité, 1 OR f 4g en élastique, qualité solide, la paire 1> i. ¦aS
Cols linnerîp orme _oubli« ?u8 i— n95 tamisoies niei H _a pièce i.B0 1.*° . . „ . HOUÏS llliyCl lC les numéros, la pièce 1. U. " JaTretOlleS DOUr mCSSlCUrS 1 _R n 7R 1
Manchettes tn

gZ rsrmé ' i.1_S l.45 I.25 Camisoles Macco quaUtéia%doee 2.75 2. 5 en élastique, 1. pai re i.4a u.'<> m
Plastrons blancs bonne «S L™ L«o Caleçons Macco <ualité \fX 2.75 2.25 Jarretelles pour cycliste^ 

 ̂
Q 7B H

Joutons de Cols ZiïJ^* 08 n os n 031 AT\ Série I Série II Série III Bîa pi.ee U.u» 0.«â 0.u3 |̂r| w% n.OO ' iw™ k vmMliire 0.95 0.75 0.45 1 d̂ ¦ ' ' '
ps la pièce 1.45 la pièce V5 la pièce 2.95 1 i
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j m Êy Voiles
_à̂ S______ f  tou8 les genres

• i:

Vareuses et Manteaux
en Moire, Taffetas - Eolienne - Cower-coat

wmmmm—Tmwm*mmmm

Reçu un beau choix de

Robes et Blouses
en Voile uni - Voile brodé - Voile imprimé

Jupes blanches
en Voile et Gabardine coton

¦
j

Robes de chambre
___————..—_MB

Cartes de visite à l'imprimerie de ce Journal

Souliers las
en toile blanche

chevreau et boxcalf
noir et jaune

fhanssures | Kwifil
NEUC HATEL m
Place de l'Hôtel -de-VUle L~J

H NEUVEVILLE
:::: Grand'Rue :n

A V5NDR5
nn lavabo dessus marbre avec
glace, 1 table ronde à trois ral-
longes, 1 lit fer, sommier mé-
tallique et matelas crin animal,
1 pressoir à fruits. — S'adresser
Sablons 35, 3me à droite. 

i ¦iiiiiiiiiB_iiiiiiiiBiiiii aiiBiiiii_—-iiiaiaa__B_

Canot-Moteur
eoque 1916, 8-10 personnes, 4 cy-
lindres, 10 HP, belle vitesse, à
vendre d'occasion» Pris très
avantageux. — S'adresser sous
chiffres H 6859 L, agence de pu-
blicité Hort , Lausanne.

Genève : A remettre après dé-
cès joli petit café an bord du
Rhône. Spécialité fritures. Cen-
tre d'usines. Conviendrait pour
cuisinier ou personne ayant di-
rigé établissement analogue. —
S'adresser sous E 21036 X à Pn-
bllcitas S. A., Genève. P21036X
E E E E E E E ti  E~Ë

Contour dn RocherEpicerie fine
CIDRE

de première qualité, 0.45 le litre
R R R R R R R R  R~R

iiie-lf-SÈt
Â. GUYE fils, suce |

NEUCHATEL - Treille 8

Ponr Dames et Messieurs
article très iort
manches corbins

Série â fr. 6.—
Article réclame pr Dames

bonne qualité
à fr. 4.90

Immense assortiment en
mi-soie et soie

à partir de fr. 7.75

Recouvrages -::- Réparations

CONTOUR DU ROCHER
Epicerie fine

BIÈRE MULLER
35 cent, la bonteille

LIMONADE GAZEUSE au citron
20 cent, la chopine

______ SIPHOJf, 20 cent.
R R R R R R R R R R R
inî Bnî BaaaaaaaaaaaaaaBBBaaaaBBBBBBBB B

MODES
Encore quelques Jolis modèles

de la saison à prix très réduits.
On se charge des réparations.
Rue de Flandres 1, au 2me.

Motocyclette
ù vendre, à très bas prix. S'a-
dresser Evole 6, à l'atelier, c. o.

poriH-s: Noii.i;
Le dentifrice classique : Dé-

sndorant. antiseptique, astrin-
gent, blanchissant les dents, évi-
tant maladies des dents et een-
oives. Préparée par le Dr G.
Prelswerck (Yverdon). se vend
dans tontes les pharmacies, etc..
à 1 fr. la boite. Dépôt général :
Union Romande et Amann, à
Lausanne.

CIDRE —
de première qualité ———
fr. 0.45 le litre ——————

— Zimmermann S.A.
__i.s-!arper_.

à grandes fleurs de chrysan-
thèmes variées dans les plus
riches coloris, ainsi qu'un grand
choix de

fleurs annuelles
sont à vendre à 4 fr. le cent.
Expédition contre rembourse-
ment. E. Coste, Grand Kuau . à
Auvernier.

Grande semaine
de 

Corsets
chez . ¦

Guye -Prê lre
. _

Pour informations sur le

„ VIB RATA"
APPAREIL UNIVERSEL de VIBRATION et de MASSAGE

S'adresser à M. de Clercq, 5, Port-Roulant, STench&tel



On désire acheter d'occasion
quelques ,

meubles de jardin
Faire offres écrites à W. B. 546
au bureau de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
Automnliij fis a vendre

1 voiture automibile FJ.A.T.,
15/20 HP, carrosserie torpédo,
4 à 6 places.

1 voiture automobile F.I.A.T.,
modèle ZEBO, carrosserie tor-
pédo, 4 places. ..... . .

1 voiture automobile LION
PEUGEOT, 12/16 HP, avec roues
métalliques R. W., carrosserie
torpédo, 4 places.

1 voiture automobile D. F. P.,
15/18 HP, aveo roues métalli-
ques, carrosserie 2 places avec
splder. ¦,

Toutes ces voitures à l'état de
neuf sont de marche parfaite.

S'adresser au Garage Seges-
semann et Co. à St-Blalse.

OCCASION
On cherche à vendre faute

d'emploi, un lit sapin à 2 pla-
ces, bon crin.

A la même adresse, à vendre
un jeune chien loup, figé de 6
mois. S'adresser à E. Thiébaud,
rne des Moulins 36, Boudry.

A vendre 1000 kg. de

foin
chez EJoi Guenot, Cressier.

Oignons . planter
Beaux semis d'oignons à 1 fr.

le 100, par kg. 4 fr. Envoi con-
tre remboursement. — Robert
Gerster, à Noiraigue. 

une machine a percer
moyenne grandeur et un

bon étau
à vendre. Demander l'adresse
du No 548 au bureau de la
Fenille d'Avis. c. o.

Pneus Michelin
Ire qualité, à 10 fr., chambres
à air 7 fr., chez Ch.-Ëïhile Lam-
belet, à La Côte-aux-Fées.

A vendre une

bonne génisse
prête an veau. Demander l'a-
dresse du No 543 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Machine, à vendre
disponibles tout de suite
1 décolletèuse automatique Lam-
bert 9 m/m, 2 burins, perceur
et taïaudeur ; 1 dite 9 m/m, 2
burins et perceur ; 1 dit 6 m/m
Walker, 2 burins : 1 fraiseuse
d'établi 4 coulisses s'inclinant
dans tous les sens. Prix très
avantageux. — S'adresser Louis
Bovet, Comba Borel U.

Pour touristes 
Confitures diverses -
en bottes de 880 gr. ¦
à 85 cent, la boîte ¦

— Zimmermann 8. A.

AVIS DIVERS
Représentant

de commerce
disposant d'un certain ca-
pital, entreprendrait qcel-
Sues bonnes représenta-

Ions. Références de pre-
mier ordre a disposition.

Ecrire sons P. 1570 ST. à.
Publicitas S. A.. Keucha-
tel.

enw_____wm 2 ———¦B

AV-CS
_ -F* Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un tlmbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ciJ»era
wcp d̂lée non affranchie. "*C

Administration
de Is

Fenille d'Avis de Nenchâtel

fc LOGEMENTS
' A louer, dès maintenant, fau-
bourg du Lao 17 a, un

beau logement
de 8 à 4 pièces, cuisine. 
A louer, dans villa, a une dame,
2 chambres et cnisine

situées au 1er étage, chambre
de bonne et dépendances. Prix :
650 fr. Demander l'adresse du
No 517 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

'Séj our d'été
A louer, à Malvilliers, joli

. appartement meublé de 4 à 5
chambres. Eau, électricité, ver-
ger. Belle situation au bord de
la forêt, — S'adresser à Mme
Guyot, chalet de la Poste, Mal-
villiers. 
: Parcs. A loner, pour le 24
Juin, logement de 3 chambres,
cuisine et dépendances. Etude
Ph. Dnbied, notaire.

Seyon. A louer, pour le 24
Juin, logement de deux cham-
bres, cuisine et dépendances. —
Etnde Ph. Dnbied, notaire.

Vauseyon
' A louer, pour le 24 juin, bel
appartement de trois chambres,
grande cuisine, terrasse et bal-
con et bien au soleil, confort
moderne. Eochat, Postes.

Chavannes 8, logements de 2
iehambres, gaz et dépendances,
bien exposés au soleil. S'adres-
ser au 1er étage.

'. Logements de 3 pièces, Gi-
braltar. S'adresser Henri Bon-
hôte, Beaux-Arts 26. o. o.

Appartements àloner :
t 1. Evole 13, 6 pièces, 8me
étage, dès le 24 juin.
, 2. Bue du Château 8, 1er
étage, 3 pièces. Immédiatement.

I 3. Bue Louis Favre 26, 4me
étage. Immédiatement.
, 4. Bue du Seyon 32, 2me éta-
ge. Immédiatement.

S'adresser Etnde P. Jacottet,
rne St-Manrice 12. 

A louer tout de suite petit
logement au 4me, 2 ohambres
et cuisine, eau, gaz, électricité,
buanderie. 30 fr. par mois. —
S'adresser Trésor 7, au maga-
sin. 

A louer, pour le 1er juin 1917,
un bean logement de 8 pièces et
'dépendances, avenue Beaure-
gard, Cormondrèche. S'adresser
à Fritz Calame, à Corcelles.
, Seyon 80, 4me étage, à louer,
pour Saint-Jean, logement de 3
petites ohambres, cuisine et dé-
pendances. Gaz, électricité. Prix
88 fr. 75 par mois. S'adresser
Seyon 30, depuis midi ohez Mme
Jfttzé. _
' A louer logement, 4 cham-
bres meublées. Etude Brauen ,
notaire, Hôpital 7. 
vpi, partir dé la St-Jean, à
loner, Ecluse 7, un logement
de 4 chambres au 1er et un
grand local avec cour, au rez-
de-chaussée. S'adresser au 2me
étage. c. o.

Parcs, 8 chambres, balcon,
gaz, électricité. Prix : 518 fr. '•—
Etude Petitpierre et Hotz, rue
des Epancheurs 8._ c.o.
' Fahys, 3 ohambres conforta-
bles, chauffage central. 600 fr.
Etnde Petitpierre et Hotz. rue
des Epancheurs 8. co.

Serrières, petite maison de
4 chambres et dépendances aveo
jardin. Prix : 600 fr. Etude Pe-
titpierre et Hotz, Epancheurs
No 8. c. o.

Louis Favre, 1ers étages de
4 et 5 ohambres spacieuses et
dépendances. Prix avantageux.
Etude Petitpierre et Hotz, rue
des Epancheurs 8. o. o.

, Evole, appartement de 6 à 7
chambres et dépendances à
aménager au gré du preneur.
Chauffage central. Belle situa.
«on. — Etude Petitpierre et
Hôte, Epancheurs 8. c. o.

, A loner, . , v

ponr le 24 jn in
bel appartement à l'Evole, com-
Îosé de 7 pièces de maîtres dont

salle de bains, cuisine an sous-
sol, deux mansardes, trois ca-
ves, terrasse et jardin. Chauf-
fage central.

S'adresser à l'Intendant des
Domaines et Bâtiments, Hôtel
communal. c o.

/ A louer rue St-Manrice
S-* étage, logement de »
pièces, onisine et dépen-
dances, {Ras et électricité,
ponr le 84 juin.

Etnde Cartier, notaire.

Rne J.-J. Mentant 1
A loner ponr le 34 juin

1017, appartement de 8 piè-
ces, S alcôves et dépen-
dances, gais et électricité,
S™» étage.

Etnde Cartier, notaire.

CHAMBRES
_[ A louer plusieurs chambres
meublées ou non. Faubourg du
Lao 17 a.

Pour personne sérieuse, jolie
chambre meublée au soleil. —
Clos-Brochet U, 1er étage.
—¦~ , ———.

Jolie chambre meublée à louer.
Ecluse 48, 3me à gauche, o. o.

! Jolie chambre meublée. Bue
Pnrry 4, 2me à droite.

Chambre non meublée, au
.entre de la ville. Place des
Halles 5, au Sme, de 12 h. à 1 h.
at demie et dès 6 h. _ du soir.

Chambre meublée. Faubourg
du Lac 19, Sme à droite. c.o.

LOCAL DIVERSES| 1 1

Locaux ponr ateliers
à loner Immédiatement,
près de la gare de Nen-
châtel, ensemble on sépa-
rément, sons la Terrasse
de Villamont. .¦ Etedé Cartle*. notaire. ,

Laiterie rne St-Honoré
A loner ponr le 24 jnin

1917, le magasin de laite-
rie-comestibles, prix avan-
tageux.

Etnde Cartier, notaire.

PESEUX
A louer, pour le 24 juin, ma-

gasin et arrière, pouvant être
utilisés pour tont genre de
commerce ou pour boulanger-
pâtissier.

Adresse r Grand'Bne 33. co.

locaux à loner
Entrepôt-cave, dans la

dépendance dn n° 88, fanb.
de l'Hôpital. S'adresser an
Secrétariat de la Caisse
d'Epargne.

Demandes à louer
Dame seule

cherchant joli petit apparte-
ment dans maison confortable,
demande compagne disposée à
le partager. Vie indépendante.
S'adresser sous M. E. 875, poste
restante.

Jeune ménage avec bébé cher-
che aux environs de Neuchâtel
à louer

petit appartement
. ou grande chambre meublée
confortable au soleil, avec ou
sans pension. — Adresser offres
écrites sous E. N. 533, au bureau
de la Feuille d'Avis: "

On cherche, pour le 24 juin, un
appartement

de 2 chambres
et cuisine, quartier jardin an-
glais. — Faire offres aveo prix
sous Case postale 2488.

OFFRES
Jenne fille

de vingt ans cherche nne place
dans une famille honnête pour
aider dans le ménage. Elle con-
naît aussi bien la couture. S'a-
dresser à J. Schlapbach, Saris-
wil (Berne).

Suissesse allemande
parlant nn peu le français, de-
mande place d'aide de la ména-
gère ou dans un magasin. —
Ecrire à E. 544 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Cnisinière expérimentée
bien, recommandée, cherche rem-
placement à partir dn 15 juil-
let dans petit ménage. S'adres-
ser à Mme Samuel de Cham-
brier, Bevaix. P1558N

PLACES
On cherche, pour un ménage

de 4 personnes, pour le mois de
juin,

une personne
sachant ouire et connaissant
tons les travaux d'un ménage
soigné. S'adresser, si possible le
matin, à Mme Germond, avenue
du 1er Mars 14, qui indiquera.

Mme Edouard Bauer cherche
uue bonne

femme de chambre
bien recommandée et au cou-
rant , d'un service soigné.. S'a-
dresser le matin rue du Môle 5.

On demande

fille forte
et robuste, pour tous les tra-
vaux du ménage. — Pour tous
renseignements s'adresser Mme
Alfred Sancey, agriculteur, aux
Verrières suisses. 

Cuisinière
et . •

femme de chambre
robustes et capables, demandées
par Mme James DuPasquier,
Comba Borel 9. o. o.

i

On cherche, pour tout de suite,

Jeune fille
de 16 à 17 ans, propre et active,
ponr aider aux travaux du mé-
nage. S'adresser à Charles Bam-
bach, Café de la Gare, Gene-
veys s. Coffrane.

On cherche

Je une f ille
pour faire le ménage et aider
dans un petit café. S'adresser
Grand'Bue 8, 2me.

On demande une

femme de chambre
au courant du service. S'adres-
ser Port Boulant 3 a.

Mlle Guillaume, avenue du
Mail 14, demande pour le com-
mencement de juin, nne

fille de cuisine
robuste * et bien recommandée.

On demandé
Jenne fille

pour la surveillance de deux en-
fants de 4 et 7 ans. Vie de fa-
mille et 20 fr. par mois. Offres
écrites à M. 545 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On demande pour tout de sui-
te une

Jenne fille
pour aider au ménage. L. Stef-
fen, Corcelles.

On cherche, pour tout de sui-
te, une

Jeune fille
propre et active, sachant ouire
et faire tous les ouvrages d'un
ménage soigné.

S'adresser ohez Mm* Hermann
Pfaff , Ecluse 32. 

On cherche cuisinière
et femme de ebambre

dans famille étrangère, ponr
tout de suite. Mme Djevdet Bey,
avenue de la Gare 1, Lausanne.

On cherche pour tout de suite
une

volontaire
pour aider au service des cham-
bres et de salle à manger. De-
mander l'adresse dn No 539 au
bnrean de la Fenille d'Avis.

Petite famille romande, habi-
tant les Grisons, cherche

Jeurje Fille
de langue française et aimant
les enfants, pour s'occuper d'un
garçonnet et aider au ménage.
Petits gages. Demander l'adres-
se du No 531 au bureau de la

l Feuille d'Avis.

On cherche jenne fille comme

volontaire
dans un petit ménage. Occasion
d'apprendre l'allemand. S'adres-
ser Mme Peyer, Depotstr. K. à
Berne. P3865Y

On cherche une

Femme de chambre
sachant bien coudre, sérieuse et
bien recommandée. S'adresser à
Mme Maurice de Perrot, Ter-
reaux 11, Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS"
On cherchegarçon

de 14 ans, ayant fini ses classes,
comme petit domestique de cam-
pagne. Entretien complet. S'a-
dresser Mlle Guye, route de la
Gare 8, entre 1 et 2 h. l'après-
midi.

Jeune demoiselle
sachant faire la cuisine, désire
s'occuper du ménage de dame
ou monsieur seul. — Ecrire sous
H. C. 547 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

Un bon

ouvrier corflonnier
cherche place. Entrée tout de
suite. S'adresser à Léon Michel,
cordonnier, Estavayer-le-Lao.

On demande, pour entrer tout
"de suite nn bon ouvrier

j ardinier
E. Coste, Grand Buau, Auver-

nier. 

Jeune garçon
de 14 à 16 ans, est demandé pour
faire les commissions et divers
travaux. — Se présenter à la
Pharmacie Bauler.

Maneurs
au courant de la fabrication de
la caisse d'emballage, trouve-
raient place stable à la Scierie
de St-Aubin (Neuchâtel).

Jeune homme
22 ans, cherche place pour ap-
prendre l'agriculture et se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. On ne demande pas de
salaire. Entrée 1er juin. Offres
sous chiffres Ao 1924 G à Publi-
citas S. A., St-Gall. 

Maison de la Suisse françai-
se cherche pour le 1er juin ou
plus tard très bon

étalagiste
Adresser offres, copies de cer-

tificats, photo, sous chiffres
D 31859 L Publicitas S. A., Lan-
sanne.

On demande

jeune homme
bien au courant de tous les
genres de tissus et confections
pour hommes. Place stable et
d'avenir. Ecrire sous E 31860 L
Publicitas S. A., Lausanne.

Le Grand Hôtel de Chaumont
demande, pour tout de suite, un

portier
une fille ou

garçon de cnisine
-.. ,-,.;. .. .et une _ ...¦ . :.

fille de lingerie
devant aider à la salle.

Desservante
La Société de Consommation

des Verrières cherche pour les
premiers jours de juin une des-
servante pour son magasin.

Faire offres écrites en indi-
quant occupations antérieures
et prétentions jusqu'au 27 mai
à la Société de Consommation
aux Verrières.

On demande tout de suite,
pour Pontarlier, 2 bons ouvriers

maréchaux
pour carrosserie et 2 ouvriers

charrons
connaissant les machines à bois.
S'adresser à M. Ernest Piaget,
Verrières-Suisse.

On demande un

jeune homme
de bonne conduite, sachant soi-
gner et conduire les chevaux.
Entrée tout de suite. S'adresser
Hôtel de la Couronne, Colom-
bier.

Magasin de la ville demande
jeune fille pour

aider à servir
Bonnes références exigées. En-
trée tont de suite. Ecrire à M. D.
534 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

Jenne fllle
Suisse allemande, âgée de 19
ans, parlant allemand et fran-
çais, ayant fait un apprentis-
sage de 3 ans dans un bureau
d'imprimerie, cherche place dans
bureau, pour tous les travaux.
— Adresser offres écrites sous
M. B. 527 au bureau de la
Fenille d'Avis.

Jeune fille
18 ans, ayant fait une année
d'école de commerce et passé
une année en Suisse allemande,
demande place

dans bnrean
de commerce ou administration.
Demander l'adresse du n° 530 au
bureau de la Feuille d'Avis, co

Visitenr-Décotteur
connaissant bien l'aohevage d'é-
chappements et la cadraeture
pour petites pièces ancre, peut
entrer tout de suite ou époque
a convenir à la Fabrique d'hor-
logerie Albert Sandoz, faubourg
de la Gare 25. Place stable et
bien rétribuée.

Rérance
Commerçant, disposant

d'an certain capital, cher-
cbe place de gérant dans
bon commerce, entrepren-
drait éventuellement les
voyages.

Ecrire sons P. 1560 HT. î»
Pnbllcltas _ .A.,ITenchatel.

Jeune

ouvrier boulanger
de bonne conduite, trouverait
place pour le 1er juin, à la Bou-
langerie Quartier-Hubschmid, à
Boudry.
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Une couturière demande uneassuj ettie
S'adresser MUe Brugger, Ber-
cles 5.

On demande jeune fille

commissionnaire
atelier de couture rue de l'Oran»
gerie 8. 
On cherche, pour tout de suite

jenne garçon
libéré des écoles, pour porter
le lait et aider à la campagne.
Gages. — S'adresser ohez Colin
frères, Serroue s. Corcelles.—— — — —_—_

PERDUS
Perdu une

broche or
du Crêt-Taconnet, au collège la«
tin, en passant par la route de
la gare. Prière de la rapporter
contre récompense au bureau
de la Feuille d'Avis. 519

Un parapluie
a été oublié an Bureau de se-
cours àvx Prisonniers de guer-
re, faubourg du Lao 11. Prière
de le réclamer contre frais d'in-
sertion.

Apprentissages
apprentie coiffeuse

pourrait entrer en apprentissa-
ge à Soleure à des conditions
favorables. Elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue alle-
mande. Offres sous S 646 Y à
Publicitas S. A., Soleure. 
SM>M-SMN *MI-*«-M-MM^̂ ^—»»̂ ^̂ ^ _̂»»

apprentie couturière
demandée tout de suite. — J.-J.
Lallemand 1, 1er. ' e, o.

Demandes à acheter

J achète
à des prix rémunérateurs feuil-
les et racines de Belladonne,
feuille et fleurs de Tussilage,
ainsi que tous les herbages de
la contrée. Pharmacie des Vi-
gnerons, Berne, rue de la Jus-
tioe 53/55. _^

AUX MÉNAGÈRES
CHIFFONNIERS

Nous payons les pins liants
prix dn jonr ponr :

cuivre, laiton, étain, zinc,
plomb, papier étain (cho-
colat), laine tricotée et de
matelas, drap nenf, chif-
fons laine et coton, fonte
de macuines, fer, peaux de
lapins, flls de soie, tartre,'
sacs, caoutchouc, serpil-
lières. 

Les envois par p oste
sont réglés par mandat
le jour même de leur ar-
rivée.

On cherche & domicile .
Une simple carte suffit

M. Ch. BRATTER&C,e
Rue des Moulins 27

STEUCHAXEL.

On cherche à acheter d'occa-
sion une

balance-bascule
Adresser les offres par écrit

sous chiffre B. 511 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Vieux pressoirs
sont toujours achetés et bien
payés.

Tartre
est acheté. Gros prix.

E. Margot, Petit Hocher 7, &
Lausanne. _02L

ATT-B_ _TIO__r
M™ BAUDIN, Seyon A3

pale nn prix sans concurrence ponr
cuivre, laiton, étain, papier choco-
lat, laine tricotée, laine de mouton,
drap nenf et vieux chiffons.

SE RECOMMANDE.

Bateau salon „ Nenchâtel "

Dimanche 27 mai 1917
si le temps est favorable et avec
un minimum de 80 personnes

an départ de Neuchâtel

PROMENADE
sur le

haut lac
avec arrêt à

Cortaillod ei Chez-le-Bart
ALLER

Départ de Neuchâtel 2 h. 15
Passage à Serrières 2 h. 25» Auvernier 2 h. 35» Cortaillod 2 h. 55
Arrivée à Chez-le-Bart 3 h. 20

RETOIŒt
Départ de Chez-le-Bart 6 h. —
Passage à Cortaillod 6 h. 25» Auvernier 6 h. 45» Serrières, 6 h. 55
Arrivée à Neuchâtel 7 h. 05

De Chez le-Bart, lapromenade
continue sur le haut lac et re-
tour à Chez-le-Bart pour 4 h. 30.

Prix des places :
Aller et retour

De Neuchâtel, Ser- I cl. H cl.
rières et Auvernier
nier-Tour du lac . fr. 1.50 1,20

De Cortailiod-Tour
du lac 1.20 l.—

De Chez - le-Bart-
Tour du lac . . . 0.80 0.60

De Neuchâtel à Cor-
taillod 1.20 0,80

Enfants, deqii-place
Société de Navigation.

of oaéf ë
iomommêÊQw
AVIS

Nous rappelons à nos clients
que, dans le but d'assurer à no-
tre personnel un repos plus
complet, tous nos magasins se-
ront fermés dés aujourd'hui et
jusqu'à nouvel avis :

à 7 heures da soir
le samedi à 8 h.
Nous prions nos clients de

bien vouloir prendre leurs dis-
positions pour nous faciliter la
chose et nous espérons que cha-
cun voudra y contribuer en fai-
sant ses achats plus tôt dans la
journée.

ECOLE NOUVELLE de HALLWIL
ponr jeunes gardons et Jeunes filles

SCHLOSSHOF, Seengen (Argovie)
Enseignement Individuel et consciencieux de l'al-

lemand et de l'anglais. Ecole primaire et secondaire, reconnue
par l'Etat et placée sous la surveillance d'un Inspecteur officiel.
Professeurs diplômés. Nombre restreint d'élèves. Vie de famille
suivant les règles de l'hygiène. Occupations et sports divers au grand
air. Situation en pleine campagne. Ferme de plusieurs hectares.
Renseignements par le Directeur : F. Grnnder-Eabhardt, Doc-
teur de l'Université de Paris.

SOCIÉTÉ DE CRÉMATION
de Neuchâtel-Ville

Pour tous renseignements concernant l'admission dans la
Société, s'adresser aux

Président : • M. le Docteur H. de Montmollin, Evole 5 ;
Secrétaire : M. John Seinet, négociant, Epancheurs 8;
Caissier : M. Emile Quinche, instituteur, Sablons 85 ;
Correspondant : M. Alfred Perroset, Saint-Biaise.

Toute personne, dame ou monsieur, n'ayant pas 30 ans révolus
est exonorée de la finance d'entrée (Règlement spécial adopté eu
Assemblée générale du •_. mars 1916.).

'tie_ _\#%SSm\*
*£jî_f_tfi|§2

FÉDÉRATION DES

Maître. Meiisiers et I__.i.r.-C_arpe__ .R
dé la Suisse romande

Assemblée générale de Constitution, dimanche 97 mai
1017, a 10 heures dn matin. Grande salle de l'Hô-
tel de la Cloche, Grand Pont, Lausanne.
Tous les Maîtres Menuisiers et Menuisiers-Charpentiers qui

n'auront pas été atteints par les convocations, sont priés d'assister
à cette assemblée.

P 1.557 N Ee Comité d'Initiative.

Il Société de Tir des Carabiniers I
ï NEUpHATEL

I Cours de jeunes tireurs
B ponr les classes d'âge 1898 et 1899
| Programme : Exercices, connaissance de l'arme,

r ] pointage et tirs suivant les prescriptions fédérales.
m Durée : 4 ou 5 dimanches matin, â partir du 3 juin
! j prochain, à 7 heures.

Finance de garantie : 2 francs, qui seront rendus
¦ après fréquentation régulière.

! Cours gratuit, minimum 40 participants.

I 

S'inscrire, jusqu'à, fin courant, au magasin ;
Eanconnet, rue de l'Hôpital 18, ville. y

^WIill-l ll .-WTTlWMlH-liirmMWHn'fïBnTiinrawT^

IIS 
nill I H  AU "ouveau Programme J^ '̂ mSSSK

1 . B Y"' _ ; 1 . i î  caisse de l'Apollo pour ne

||P Le TARN et les GORGES F .SHS
Iil _l_y___ _f Splendide vue Le Dimanche soir excepté

, u i» m — —_— ¦—¦- toute en couleurs naturelles f , , , -

P 1?ÏPFfiWl_[i?T .̂P îï^and drame populaire en 4 actes
U ¦«-_ __ Ji U il¦ JL 1 JU JL JL JJ grande artiste Naplerkowska
Encore à 20 ans, Chlffonnette va en toutes saisons et par tous Ir.i temps, vendre des fleurs
d'une maison à l'autre. Parfois elle parvient à se faufiler dans la sali*» d'un théâtre ; rudement
chassée, elle n'en garde pas moins un éblouissant souvenir. Cette vision radieuse adoucit la vie

de la pauvre enfant, que l'indigne mère rend insupportable.
Les scènes les plus variées se succèdent en tenant toujours le public dans le plus grand intérêt.

T A TT~T* A T T  T  ̂TH  ̂ 9
ran d roman en 4 actes

X-_f_ t JL JL ^ JC\. K_J X _____ ! de la vie réelle
interprété par TH ne P. Manichelli, élégante artiste qui joua dans le film LE FED

Chef-d' œuvr e à grand spectacle, scène grandiose de la vie princiers et du bagne. Somptueuses toilettes
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f im l armée britannique
IMPRESSIONS DU FRONT

(De notre envoyé spécial)

Avril 1917,

IV. Sur le champ de bataille

'Aujourd'hui, nous avons ua programme très
chargé ; nous irons visiter successivement le
champ de bataille de Beaurains, et la ville
d'Arras mutilée, après avoir suivi de près quel-
ques phases de la bataille d'artillerie dans la
région de Wancourt et de Monchy, d'où, depuis
la veille, nous parvient très distinctement le
grondement du canon.

Nous traversons, sans nous arrêter, quelques
modestes villages où sont trop visibles, hélas !
les traces de la bataille qui s'est livrée dans
la région. Les maisons, humbles masures faites
de madriers maintenant en place des murs de
boue séchée, sont en ruines ; ces constructions
fragiles se sont écroulées au premier choc, et
leur sort a été le même que celui des riches
palais et des somptueuses cathédrales.

Les routes, plus étroites qu ailleurs, ne per-
mettent qu'une circulation malaisée, surtout
quand elles traversent des villages. Néanmoins,
le passage des convois est incessant : camions
transportant des munitions, autobus chargés du
service de ravitaillement, voitures-réservoirs
amenant l'eau potable jusqu'à proximité des
tranchées. Mais aucune confusion, et pas d'en-
combrement ; là, comme ailleurs, j'ai remarqué
l'extraordinaire régularité du trafic, l'ordre ir-
réprochable qui règne partout, et la courtoi-
sie de tous les conducteurs, chauffeurs qui,
malgré leur lourde tâche, ont toujours un sou-
rire pour l'étranger en qui ils devinent un vi-
siteur. J'en sais mainte ville, de par chez nous,
qui pourrait prendre, sous ce rapport, d'utiles
leçons chez les Anglais.

Nous voici à Wailly ; une grande église, qui
devait être très jolie avec son mince clocher,
ses vitraux peints, son portique monumental,
attire nos regards. Ce n'est plus qu'un amas
de pierraille, entourée de quatre murs, que les
obus ont troués en maints endroits, sans réus-
sir, cependant, à les faire tomber. Parmi les
décombres, nous trouvons des fusées de shrap-
nels, des morceaux de chaises, des fragments
d'obus, le plomb des vitraux auquel s'accro-
chent des morceaux de verre.

J'essaie de monter dans la tour, dont une
partie est encore debout ; mais je constate que
les marches d'escalier ne tiennent plus guère
en équilibre, et je renonce à tenter l'expé-
rience, me rappelant que « prudence est mère
de sûreté >...

Par des chemins épouvantables —>. il y a des
ornières de 40 et 50 centimètres de profondeur,
— nous atteignons le champ de bataille près de
Beaurains. Et c'est la première fois que j'ai
la vision nette de ce que doit être un combat
moderne. Où que nous regardions, ce ne sont
que fils de fer barbelés, tranchées, abris sou-
terrains, le tout dans un état indescriptible,
car l'artillerie anglaise a fait là de terrible tra-
vail, il n'y a pas besoin de regarder long-
temps pour s'en convaincre. Les tranchées sont
comblées en mille endroits, des monceaux de
sacs de sable éventrés par les obus intercep-
tent les boyaux, les abris sont bouchés par la
terre qui s'est éboulée. Ici et là, c'est-à-dire
près des postes de guetteur, l'état du terrain
atteste que la lutte a été particulièrement vive ;
bombes intactes, grenades non explosées, car-
touches, torpilles aériennes, obus de tous ca-
libres gisent sur le sol, où il faut poser le
pied avec une prudence de tous les instants.
Car il peut suffire d'un moment d'inattention
pour que vous passiez dans l'autre monde,
nombre de ces engins faisant explosion au
tnoindre choc.

En vain, je cherche des yeux un abri à peu
près intact, où je puisse faire un petit tour
d'exploration ; tout est comblé, tant l'artillerie
anglaise a fait de bonne besogne. Les Alle-
mands qui occupaient ces positions ont dû
Prendre quelque chose ! Et pourtant, le réseau
des tranchées était protégé par un barrage de
fils de fer barbelés vraiment formidable ; sur
des kilomètres de longueur, les Tommies ont
dû passer par-dessus cet obstacle, sous un feu
d'enfer. C'est en voyant des organisations dé-
fensives de ce genre qu'on peut mesurer la
Wmme de courage et d'abnégation qu'il faut à

des soldats pour s'élancer en avant, dans un
terrain pareil !

Nous en sommes là de nos réflexions, quand
un spectacle inattendu attire notre atteiitiou.
D'un ballon d'observation qui plane devant
nous, à quelque 1200 mètres d'altitude, — il y
a tout autour de nous une quinzaine de ces
ballons captifs, y compris les < saucisses alle-
mandes >, — deux points noirs viennent de se
détacher. Ce sont les deux officiers occupant
la nacelle qui jugent bon de redescendre, et
nous voyons leurs parachutes s'ouvrir, puis se
déployer comme de grands parapluies tout
blancs, grâce auxquels la prise de contact avec
le sol se fera en douceur. Je suppose qu'une
avarie se sera produite dans l'appareil télépho-
nique permettant aux observateurs de commu-
niquer avec les batteries ; dès ce moment, l'aé-
ronef n'est plus d'aucune utilité ; on le sacri-
fie, s'il le faut. H. importe, en effet, de faire
parvenir à qui de droit certaines communica-
tions avec la plus grande rapiditér et que faire,
quand le téléphone ne marche plus ? Heureu-
sement qu'un homme a inventé le parachute.

... La canonnade se fait toujours plus vio-
lente ; des escadrilles d'aéroplanes volent dans
le ciel bleu, et j'en compte en même temps
quinze, vingt et plus. Etrange constatation : je
ne vois pour ainsi dire pas d'avions allemands ;
il semble qu'ils n'osent s'aventurer au-dessus
des lignes britanniques ; et c'est une remarque
que j'aurai l'occasion de faire chaque jour, au
cours de nos excursions. Serait-ce qu'effective-
ment les Allemands ont perdu la maîtrise des
airs, malgré leurs communiqués claironnants
et l'annonce de leurs grrrandes victoires aérien-
nes ? J'incline à le croire. Ce qui est certain,
c'est ce que je n'ai jamais vu un aéroplane
allemand tenir tête à un anglais ; il rebrous-
sait chemin aussitôt l'ennemi en vue. Une seule
fois, j'ai assisté à un véritable combat aérien ;
c'était près de Saint-Quentin, où cinq avions
étaient aux prises. J'aurai l'occasion d'en re-
parler.

... Des croix, de tous côtés ; ce qu'il en est
tombé, par là, de soldats qui ne rentreront
plus au foyer, et dont les épouses ou les fian-
cées attendront en vain le retour I Ces croix
sont plantées en terre, sans aucune inscription,
la plupart du temps ; beaucoup sont renver-
sées, et déjà rien n'indique plus l'endroit où le
guerrier dort de son dernier sommeiL Sur des
tertres, des mains amies ont quelquefois placé
un fusil et un casque ayant appartenu au dé-
funt. Mais le temps, ce grand niveleur, aura
bientôt fait disparaître jusqu'à la dernière, ces
modestes tombes creusées dans la terre de
France.

Quelques cratères sont plus profonds et plus
grands que les autres ; ce sont des explosions
de mines qui les ont formés. Au bord de l'un
d'eux, j'aperçois une botte qui doit avoir ap-
partenu à un guerrier allemand ; je recule
avec horreur quand je constate qu'elle contient
encore ' une jambe squelettique !

De toutes les tâches accomplies par les sol-
dats sur le front d'occident, il n'en est peut-
être pas une qui implique autant de dangers
que colle qui consiste à préparer des mines
et à creuser des galeries souterraines sous les
tranchées ennemies. Les mineurs doivent avoir
des nerfs à toute épreuve et une endurance
presque surhumaine. Dans leurs souterrains,
ils sont exposés à la menace constante des con-
tre-mines et ils savent qu'ils ont bien des chan-
ces d'être ensevelis vivants. Quand ils travail-
lent à la surface, dans les tranchées, des con-
tingents d'infanterie leur donnent un coup de
main. Mais dès qu'ils s'enfoncent sous terre,
ils sont complètement isolés du monde, et leur
travail doit se poursuivre dans un silence mor-
tel ; ils savent que la moindre imprudence :
un pic heurtant une pierre, un éboulement de
terre, une parole prononcée à voix trop haute
peuvent déchaîner la catastrophe.

En général, le soldat ne manifeste pas un
grand amour pour le travail de mine ; il sait
bien que les puits, aussitôt repérés, par l'enne-
mi, sont un objectif que l'artillerie ne lâchera
plus ; d'autre part, il se souvient que les raids
ont, dans la plupart des cas, pour but de dé-
truire les puits creusés, et que les mortiers de
tranchées les bombardent sans répit dès qu'ils
les ont découverts. De sorte que les emplace-
ments de mines sont en général des centres
où la tourmente se concentre, pour ainsi dire,
et contre lesquels on emploie toutes les ruses.

Et pourtant, les mineurs font leur besogne.

sans murmurer, sans proférer de plainte ; je
pourrais, à ce propos, vous citer d'admirables
exemples d'héroïsme et d'oubli de soi-même.
Ces hommes sont conscients de la grandeur de
leur mission et ils tâchent de l'accomplir en
bons soldats. Ils se rappellent en frémissant le
sort réservé à quelques mineurs français, obli-
gés, après leur capture, de creuser des gale-
ries pour les Allemands, sous la menace des
baïonnettes ; et ils n'ont pas oublié non plue
le martyre inutile infligé à d'autres mineurs
enterrés vifs par les Allemands qui se con-
tentèrent, avant de battre en retraite, d'obs-
truer les galeries de sortie, abandonnant les
emmurés à leur triste sort.

Insensiblement, au cours de notre excursion,
nous nous sommes rapprochés de Beaurains,
au sud-est d'Arras, et que nous trouvons dans
un état épouvantable. La bataille a été terrible,
dans cette région, où tout est dévasté, et où
règne le chaos. Le bombardement a dû être ef-
frayant si nous en jugeons par l'état du terrain
et par ce qui reste de ce gros village. Il s'agis-
sait, sans doute, d'une localité dont la popula-
tion était assez aisée ; en effet, ici et là, nos re-
gards sont attirés par des vestiges d'habita-
tions construites avec un certain luxe ; dans des
jardins bouleversés, des grilles en fer forgé at-
testent que le propriétaire avait des goûts ar-
tistiques. On devine la proximité d'une grande
ville.

Jean LUPOLD.
(Voir suite à la pag e 4.)

SUISSE
Le sucre pour confitures et conserves. —

Le commissariat central des guerres est en
mesure _e fournir cette année 1 à 2 kg. de
sucre par tête de population pour la mise en
conserve de fruits et de baies. La livraison du
sucre destiné à cet emploi doit être tout à fait
indépendante des contingents mensuels de su-
cre destiné à la consommation. Les gouverne-
ments cantonaux fixeront les quantités à li-
,vrw par mois suivant les différents moments
de la récolte des fruits ; ils édicteront les
(prescriptions nécessaires pour que le sucre
destiné à la mise en conserve de fruits ne soit
délivré qu'aux habitants qui l'emploieront
réellement dans ce but.

VALAIS. — Un débat très agité, s'est dé-
veloppé au Grand Conseil valaisan au sujet
de. malversations de la caisse hypothécaire et
d'épargne.

Le Grand Conseil a décidé à l'unanimité de
ne pas approuver la gestion de cet établisse-
ment pomr 1916 et a renvoyé la question à la
session de novembre, après avoir décidé que
les responsabilités des organes de la banque
seront recherchées et que des sanctions seront
prises à leur égard.

Un groupe de députés a demandé à inter-
peller le Conseil d'Etat sur le fait de l'envoi
de troupes à Chippis par le Conseil fédéral
sans en avoir avisé le gouvernement valaisan.
Ces députés demandent également s'il est
exact que le Conseil fédéral ait décidé de le-
ver une compagnie de landisturm valaisan
pour remplacer le détachement de lanidwehx
chargé de garder les usines de Chippis.

M. Camille Défayes a protesté contre l'at-
titude du département de l'instruction publi-
que, qui s'est refusé à sanctionner la nomina-
tion, comme instituteur à Sierre, de M. Vui-
gnier, instituteur diplômé et enfant du Va-
lai., parce qu'il n'est pas catholique prati-
quant et bien qu'il n'ait jamais fait de prosé-
lytisme à l'école.

Le département de l'instruction publique
s'est déclaré satisfait de son acte. Les libé-
raux valaisans l'estiment contraire aux cons-
titutions fédérale et cantonale garantissant la
liberté de conscience et de croyance.

GENÈVE. — Les arrestations pour espion-
nage continuent. La police vient encore de
procéder à deux nouvelles arrestations. Il s'a-
git d'un nommé Jean Walther , Autrichien,
domicilié à Champel, et de sa domestiqu e,
une jeune Française de 21 ans, Marie Ducime-
tiôre. Cette dernière est originaire de Mornex ;
elle a été arrêtée .sur mandat du commissaire
de police, tandis que l'Autrichien a été arrêté
sur l'ordre du ministère public fédéral.

La soeur de Marie Ducimetière vient d'être
condamnée à mort en France par un conseil
de guerre pou r le même délit. Marie D. rece-
vait 200 fr. par mois de Walther pour se li-
vrer à l'espionnage en France.

Lundi soir, la police a arrêté un journaliste
allemand du nom de Ludwig Gansmaller.
C'est un Bavarois , correspondant des premiers
grands journaux d'outre-Rhiu .

__.__ mwmuMum,
Plus de 45 personnes di parues
PARIS, 23. — Le vapeur Santay, 76 hommes

d'équipage, a été torpillé le 16, alors qu'il se
rendait de Saïonique à Marseille avec 314 pas-
sagers. La mer était très mauvaise. Plus de
45 passagers ont été noyés. Le commandant du
navire a disparu.

M. . irimin à Petrograd
PETROGRAD, 23. — 257 émigrés politi-

ques, avec le socialiste suisse Robert Grimm,
sont arrivés à Petrograd1.
Des appuis arrivent .

an gouvernement russe
LONDRES, 23. — Le correspondant à Pe-

trograd du «Morning Post> exprime la ferme
confiance que, malgré les énormes difficultés
qui lui sont opposées, le gouvernement réus-
sira, d'accord avec les alliés, à sauver la Rus-
sie du désastre et à la mettre en mesure de
contri'buer efficacement à la victoire com-
mune. Cet optimisme 'est basé sur le fait que
lo nouveau gouvernement peut compter SUT
l'iappui .an. condition de cinq millions de
soldats. Ce sont les cosaques qui , à l'unani-
mité, ont décidé de mettre à la disposition du
pouvoir exécutif leur formidable organisa-
tion do guerre pour le rétablissement de l'or-
dre à Petrograd et dans toute la Russie.

PETROGRAD, 23. -*. Le huitième congrès
du parti des cadets, réuni à Petrograd, a élu
comme président M. Miliôukoff , à qui il a
fait une longue et chaleureuse ovation. M.
Miliôukoff a prononcé un discours dans lequel
il a exposé la situation politique générale et
indiqué le but que poursuit le parti, but qui
tend notamment à consolider les libertés ac-
quises par la révolution :

» Ce 'but ne saurait être réalisé que pair un
pouvoir gouvernemental fort et ferme, soute-
nu par tous les parti» politiques. Je vous in-
vite dotto à accoïder votre appui tout entier
au nouveau gouvernement. » , , ,

Mais le gouvernement russe
ne parait pas homogène

•MILAN, 24. — Le « Corriere délia Sera »
apprend de son correspondant, à Petrograd,
que M. Skobeleff , membre du cabinet, a dé-
claré que la tâche de la Russie était de liqui-
der la guerre et de développer la révolution.
Le ministre annoncé qu'il a pris ses mesures
pour accélérer l'arrivée à Petrograd 'Je M. R.
Grimm, président de la conférence do Zim-
merwald. Le cabinet comprend trois Zimmer-
waldiens, Germof , Tzeretelli et Skobeleff.
Ces trois citoyens, avec le concours du comité
exécutif , insistent surtout sur la formule de
la paix sans annexion ni indemnité.

Une monstruosité
Les Bulgares viennent de décréter, non seu-

lement en Macédoine, mais dans la Vieille-
Serbie, une mesure inouïe : le recrutement for-
cé des hommes en état de porter les armes ; on
les oblige à servir sous les drapeaux de l'en-
nemi contre leur propre patrie. Cette mesure,
publiée par les journaux bulgares et contraire
à toute loi humaine et morale, est condamnée
en termes précis par cette pauvre convention
de la Haye, dont il ne restera bientôt plus rien.
Cette convention, du 18 octobre 1007, prescrit :
< U est interdit à un belligérant de forcer lea
nationaux de la partie adverse à prendre part
aux opérations de guerre dirigées contre leur
pays. > Et c'est signé au nom de l'empereur
d'Allemagne, de l'empereur d'Autriche-Hon-
grie et du roi des Bulgares.

Etat civil de Neuchâtel
Mariage eêlébr.

22. Armin-Wllhelm Ochsner, horloger et Mattha
Marle-Elise Schlup, les deux a Nenchâtel.

Naissance»
28. Blancbe-Effîantine, a Arnold LôffeJ, employé

C. F. F„ au IJOCIC et a Blanche-Ffrlantlne n.6e Lut*.
Marie-Madeleine, à Franklin DomnrU, hôtelier, à

Novaggio (Tessin) et _ Jeanne née Schonrnberger.
Edmond-Louis, à F.dmond-Marc Gntolliat, ouvriei

de fabrique, à St-Aubin ot _ Jeanne néo Glauque.

Frontière française. — L'autorité française
a autorisé l'ouverture de sa frontière vers la
Suisse,

Saint-Blaise (corr.). — Malgré l'envahisse-'
ment de nos locaux scolaires par la troupe de-
puis la fin de janvier, les circonstances ont'
enfin permis d'organiser ces jour, dernier-
des représentations du oonte lyrique :« Hân-
sel et Gretel > , dont le produit est destiné à!
regarnir la caisse du dispensaire. C'était une
grosse entreprise qu'avait assumée la profes-
seur Perregaux, de Neuchâtel, et qui a de-
mandé des efforts persévérants de la part des
acteurs et actrices qui ont bien voulu se} d-
vouer pour cette tâche.

Si le sujet de la pièce peut panaltr. un peu
enfantin ponr un public d'adultes, la musi-
que de Humperdinck eet excellente et fut in-
terprétée d'une façon remarquable tant par
ceux qui tenaient les premiers rôle» que par
les acteurs moins importants. L'impression
remportée par les auditeurs qui remplirent
trois soirs de suite la halle de gymnastique
fut très favorable et l'on peut remercie, bien
sincèrement tous ceux qui ont contribué au
succès de ces soirées.

Les événements de La Chaux-de-Fonds. —
Voici à quoi en est la situation, dit lai

:« Suisse libérale > :
D'une paa-t, lo parti socialiste maintient sa

prétention de dicter des conditions ; d'autre
part, le Conseil d'Etat se refuse, et aveo i_ô-
son, à discuter avec des citoyens qui se quali-
fient eux-mêmes d'insurgés. Les trompes tes-
tent pour le moment à La Chaux-de-Fonds. A
ce sujet il est bon de ne pas laisser s'accrédi-
ter la légende répandue par la « Sentinelle »
et suivant laquelle l'occupation militaire coû-
terait 30,000 ou 40,000 fr. par jour à la cité
montagnarde. Ces troupes sont en service ac-
tif ; elles n'ont pas été mises spécialement sur
pied à cette occasion, et, si nous sommes bien
informés, n'occasionneront pas à la commune
de La Ohaux-de-Fonds d'autres prestations
que celles prévues pour le cantonnement des
troupes et que supportent sans se plaindre de-
puis des mois et des moi® tant de localités d.
Jura bernois.

Le capitaine Courvoisier, juge d'instruction
militaire, a été chargé de l'enquête tsm les
faits pouvant ressortir à la juridiction mili-
taire. Les autorités judiciaires civiles auront
également à ouvrir une enquête.

... Quant à M. Graber, il reste introuvable.
Persistera-t-il à se terrer dans la cachette
qu'il avait sans doute su se ménager pour
l'occasion qui se présente aujourd'hui ou bien
iinira-t-il par se montrer de nouveau à ses fi-
dèles ?

A ce sujet, la session du Grand Conseil qui
s'ouvrira lundi, lui fournira peut-être L'occa-
sion d'une rentrée en scène à grand spectacle.
L'article 29 de la constitution neuchâteloise
stipule, en effet, que :

•« Pendant la session du Grand Conseil, __ -
c|un de ses membres ne peut être arrêté ou
soumis à une enquête criminelle hors le cas
de flagrant délit, sans l'autorisation du Cou.
seil. »

Il ne peut du reste faire de doute sur l'o-
pinion de la grande majorité de notre corps

B88r Voir la suite des nomi» ils page tuh__t

CANTON

Avis de Sociétés
Deutsche relormierte

Mdt
Gottosdionsto an Pf.n_ st«n i
Vormittags 9.05 Uhr in der

untern Kirche. Kollekte Ver-
waltungskasse.

Abends 8 Uhr in 'der Terreaux
kapelle Allianz-Gottesdienst.lin d'anglais

pis Hickwood
Pour renseignements, «'adirer

j *sr place Piaget 7, S»*.
F - i i ¦ ¦ ¦ i

«Bfc M PROGRAMME DU 25 AU 3-1 MAI
1 _Hk i! _S__ km _8-_ I Samedi 26' dimanche 27 , lundi 28 et jeudi 31 , matinées à 3 h. */_

I 9 _ \  ffi" I / A l'occasion des f_.es de Pentecôte, programme monstre et varié' '> S _J_S ' I __*! 
' '

' ! ' 
' ' SEtfSATIOBnVEI. !!! UNIQUE !..

Flllfi l P iMU MARINS DE FHASCE
Sa S Grandiose actualité de guerre en 3 parties

Sa» _____ _ __ __i « S I _a vie des marins a bord des cwiraiss«5« et des sons-marins — I/activit_
§ dans les ports français — CAPTURE AUTHENTIQUE D'UN SOUS-MARI..

¦¦¦mm im ¦ AÏ--_B_A5iD. — I<a garde de l'Océan, la France veille — Branle-bas de
INVITATION H combat — Saint an drapeau, etc.

Matita_ S T T=T S_ T OTT~F> «s_ ¦""* dram* *¦*¦«¦—
jours, sauf le dimanche soir, aux _\ H __ B __ fc*_^ JL.-.* V^^ %__J JL W__P — américain ,

prix réduits suivants : j _ parties — 8000 mètres de film
Réservées, 0.75 j Deuxièmes , 0.50 H de la sérle de «FORFAITURE », Les Loups nous montre les dessons de la Finance et lesrremieres, u.bu < i roisiemes , u.au gg 0b_cureg coulisses de la Bourse : les scènes les pins extrordinairement tragiques tiennent

—B— i®m_ais&msizm.m le spectateur en émoi jusqu'au dénouement.

LA DÉCOR ATION DES POILUS DE FRAN CE A NEUCHATEL
Série de clichés de projection pris au cours de la cérémoni e du collège des Paros

Tout le monde voudra fêter les héros de France, justement récompensés pour leur bravoure, leur courage et leur belle
^_ tenue devant l'ennemi 

Voyage en Norvège septentrionale ACTUAI_ I _.ES IOMDULBS
"

Merveilleux plcfa-alr COMIQUES, etc., etc. Y

Prochainement : L'OFFENSIVE ANGLAISE Vues officielles prises en pleine bataille. — Authenticité garantie
—WMlWiBWgMHMJ WIBlllUmlMW-JI-l I I I  Mi l  II W l I H ¦lll l l  ¦! Il I 11111 I i H I I I  I I  III I l l l l l  l l l l l  II H .II M I II II H t  l l l l l l l l l  I I  I «¦«¦«¦¦¦. ¦II B> I |BHM«»M I»___' I BTIH)' I 1 ' IMIIFUH I —W I M ¦¦—¦-¦¦ _¦_¦_— _̂M-H i— n ¦_¦ 

UA ROTONDE - Neuchâtel j
COMÉDIE DE LAUSANNE

i 

Vendredi 25 mai, a 8 h. 80:
Deuxième et dernière représentation d'

AiSACIIl ¦ ¦ ¦- j
Samedi 86 mal, & 8 h. 80:

Le contrôleur des vagons-lits
Prix des places : Fr. 3.—. 2.5Q, 8.--, I.—

En vente chez FŒTISCH S. A., et le soir à l'entrée de la salle.

I Société ô^orticulfure .e fleuchâtcl et du Vignoble
Sons les auspices du Département cantonal de .Agricultu re ¦

! 2™ CONFÉRENCE MARAICHERE
] Dimanche 27 mai, à _ h. »/i
à BOUDRY, par M. Paul BONNY

dans les jardins de l'Hospice cantonal de Ferreux

Invitation cordiale aux amateurs et jardiniers
LE COMITÉ

Mercuriale du Marché de Neuch&tel
du jeudi 24 mai 1917 

les 20 litres _ la donzalno
Pom. de terre . 4.60 —.— Œufs . . . .  !K.— T.—
Raves . . . .  a.50 —.— aai- le litre
Choux-raves . 4.— 5.— L a i t . . . . .  —.SU —.—

le paquet le H kilo
Carottes . . .  -.50 -.- ¥t0?̂ J _M ' î .S -'""Poireaux . . .-.10-.30 » ?_& H ~'~Oignons . . . -.10 -.15 „ J 

maigre, L- --.-
la pièce Pain —30 —.—

Laitues . . . ~.v" - - Viandedebœuf 1,90 MO
, , ,, » veau . 1.75 2.20la boite , Cheval, —.90 1.30

Aspevg.pays . — .M —.— » pore . 2.80 — .—
. Asperg. France 1.40 -.- Lard fumé . . 3.20 S.40
Radis . . . .  —.15 —.— » non fumé. WÛ — .—

NOUVELLE SOCIÉTÉ ANONYME
des AUTOMOBILES MARTINI

à Salnt-Blaise (Neuchâtel) 
MM. les actionnaires sont convoqués en

Assemblée générale ordinaire
§onr le samedi Z juin 1917, à 11 heures du matin, au sî.gre social, à

aint-Blaise. 
OBDEE DU JOUR

1. Lecture et adoption dn procès-verbal de l'assemblée générale
ordinaire du 8 avril 1916.

2. Comptes de l'exercice social clôturé le 31 décembre 1916. Rapport
du Conseil d'administration et des commissaires-vérificateurs.
Discussion et votation sur ces rapports et sur leurs conclusions.

8. Modifications à apporter à l'art. 4 des statuts. Augmentation
dn capital actions.

4. Nominations d'administrateurs (Stat. art. 12).
5. Nominations des commissaires-vérificateurs pour l'exercice 1917.
6. Divers. ___________________

Pour pouvoir participer à l'assemblée, MM. les actionnaires
ont à effectuer au siège social, à Saint-Biaise, jusqu'au 80 mai
1917, à 6 heures, le dépôt, soit de leurs actions, soit d'un récépissé
en tenant lieu. Bu échange, il leur sera délivré une carte
d'admission à l'assemblée.

Le bilan, le compte de profits et pertes et le rapport des
commissaires-vérificateurs seront à la disposition des actionnaires
au siège social, huit Jours avant l'assemblée générale.

Saint-Biaise, le 18 avril 1917.
________ Le Conseil d'administration.

?»»»??»?»»»?»?»?????
| Sage-femme diplômée {
|_îmo J. CIO Gif I AT o
J J Fnsterle 1, Genève < [
* * Pensionnaires en tout temps < »
% Téléphone 68.Si JHlB2l530f

Quelle famille distinguée et
lettrée recevrait

un frère et une soeur
désirant faire un séjour d'un
mois à la campagne, au bord du
lao de Neuchâtel, dans un mi-
lieu • particulièrement favora-
ble aux études littéraires. S'a-
dresser par écrit à F. S. .26 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Qui donnerait
(ou vendrait) petit chien, si pos-
sible Fox brun clair de 4 à 6
mois.

Faire offres Case postale 5207,
Neuch&tel. Bons soins assurés.

l_es établissements et maisons de banque
Ronsslgnés ont l'honneur d'informer le public
que leurs bureaux et Caisses

seront fermés le
luîtôi 9e pentecôte 28 mai

Banque Nationale Suisse. Bovet & Wacker.
Banque Cantonale Neuchâte- Du Pasquicr , Montmollin & C*.

loise. Perrot & C _
Caisse d'Epargne de Neuchâtel. Pury & C .
Crédit Foncier Neuchâtelois. La Neuchâteloise.
Berthoud & C". Caisse Cantonal e d'Assurance
Bonhôte & C". Populaire.

N.-B.. — Les effets protestables à l'échéance du 26 mai seront re-
mis au notaire pour le protêt le 29 mai, dès 4 heures du soir, et ceux
à l'échéance des 27 et 28 mal seront protestés le 30 mai, dès 4 heure»
du soir. P 15S8N

Prof ondément émût et
touchés de la chaude syrn-
pathie oui leur a été témoi-
gnée dans leur grande af '
fictio n. Monsieur et Ma *
dame Georges LANDRY*
A UER, leurs enfa nts et leurs
famil les,remercient sincère-
ment toutes les personnes
qui ont pensé à eux et leur
en expriment leur plus vive
reconnaissance.

Neuchâtel , 24 mai 1917.

lia meilleure
Ecole d'apprentis

chauffeur*
Cours de 15 jours à 3 semai-

nes, aveo obtention du Brevet
fédéral garanti. Bannes condi-
tions. S'adresser en toute con-
fiance & M. Ed. von Arx, auto-
garage-taxis, Peseux (Neuchft-
tel). Téléphone 18.85. P1245N

ENGLISH
liESSOWS

Mlss HARPER
Cité de l'Ouest, 1

avis MéDICAUX"

Dr M. Chapuis
de retour An service militaire

Consultations de là3b.
& partir de lundi 21 mai

rue du Musée, 6 Téléphone 7.11



législatif , qui n'hésitera certainement pas, si
M. Graber peut se targuer de cette disposi-
tion constitutionnelle, pour participer à la
session, à lui retirer, comme il en a le droit,
le bénéfice de l'immunité parlementaire. Il
serait inadmissible que l'on vît siéger un dé-
puté, qui , actuellement, est hors la loi et y
restera tant qu'il n'aura pas subi sa peine.

Y •••
Quelqu'un bien placé pour savoir oe dont

il parle nous affirme que depuis quelques
jours La Chaux-de-Fonds est devenue le ren-
dez-vous de déserteurs de toutes nations et
d'individus dont les moyens d'existence cons-
tituent un problème difficile à résoudre.

Notre informateur n'augure rien de bon de
la présence de ce monde interlope dans lequel
il a des raisons de croire que figurent de-
agents provocateurs.

Si l'on ne peut décidément pas débarrasser
ia Suisse des réfractaire. étrangers dont l'ac-
tivité peut être préjudiciable à notre pays, ne
serait-ce pas le moment de créer un camp de
M>nœntration où les étrangers fauteurs de
doubles auraient leur place toute désignée ?

NEUCHATEL
'Aa service de la France. — Nous appre-

nons que M. Maurice. •Bourgeois, do-teur en
médecine de notre ville, a été appelé par le
gouvernement français dans un hôpital coiu-
plémentaire français à Besançon.

Université. — Le sénat a nommé recteur
M. Philippe Godet pour la période de 1917 à
1919.

Cours de jeunes tireurs. — La Confédéra-
tion ayant mis à la disposition des sociétés de
tir'un certain nombre de cartouches , la société
de tir des carabiniers de notre ville vient de
décider l'organisation, comme ces années der-
nières, d'un cours de jeunes tireurs pour les
classes d'âge 1898 et 1899.

Ce cours aura lieu en juin ; il est gratuit
et destiné exclusivement aux jeunes gens de
nationalité suisse.

¦f A la Botonde. — Mme Jane Borgos et MM.
ïtikal et Rivière, les principaux interprètes de
:« M'Amour », ont rendu à la perfection les
rôles qui leur étaient attribués dans l'excel-
lente comédie de Maurice Hennequin. On a
vraiment du plaisir à réentendre de si bons
acteurs, aussi bien peu'-de fauteuils sont restés
inoccupés hier soir, et il en sera sans doute de
même ce soir, pour la seconde d' «Alsace » . ¦

__._S CAS B-IRCHE-B,

' Parmi les: raisons qu'allèguent les manife_v
fcants de La Chaux-de-Fonds pour justifier
leur attitude, figure le oas du major d'état-
major Bir-her. Certains qu'ils invoquent à
tort une semblable excuse, mais convaincus
;que l'attitude du chef de l'armée dan, cette
affaire a grandement contribué à exciter, les
««poritsr Mme sommes .décidés _ prendrei-éner.-
giquement en mains ce cals, si une prompte
solution n'iatervient pas. Il ne s'agit plus, en
effet, d'une, . question . personnelle, mais bien
d'une question de justice et d'honneur.
., ¦¦ Le major Bircher, reconnu coupable de
faits particulièrement graves par la justice
militaire, continue à jouir d'une impunité qui
mécontente profondément l'opinion publique.
Celle-ci n'admet pais qu'un coupable soit pro-
tégé parce qu'il est officier et germanophile,
tandis que l'autorité militaire frappe sans pi-
tié les délinquants civils et les soldats.

Le Conseil fédéral, qui s'est occupé de l'af-
faire, -a décidé à l'unanimité d'inviter, le gé-
néral Wille à prendre les sanctions qui s'im-
posent contre Bircher, dont il pense à juste
raison' que la place' n'est plus à l'état-major.
Cet officier a manqué à _ses devoirs de Suisse,
de chef et de citoyen. Il n'est plus digne,' à
notre avis, do commander, des soldats suisses.
Bon poste doit lui être retiré sans retard.

Malgré l'invitation formelle du Conseil fé-
déral, Bircher n'a pas été puni : il continue à
exercer un commandement important. Déclaré
coupable, il y a près de trois mois, il est tou-
jours aux honneurs !

Ainsi, pendant que la troupe occupe La
Chaux-de-Fonds pour y maintenir l'ordre et y
assurer, le respect de la loi, le peuple voit en
haut l'exemple du désordre et de l'indiscipline.
Cette situation ne peut pas. durer.

Le Conseil fédéral a pris devant les Cham-
bres l'engagement solennel d'assurer la supré-
matie du pouvoir civil. Il s'agit de savoir, s'il
est décidé à la maintenir.

Le général a, de son côté, .promis de respec-
_er cette suprématie. Il s'agit de savoir s'il en-
tend refuser d'obéir au gouvernement ; s'il se
solidarise .avec le major Bircher et prend à son
compte ses déclarations contraires à la neutra-
lité de la Suisse.
, . Le Conseil1 fédéral a été avisé qu'un mou-
vement populaire serait organisé si justice n'é-
tait pas faite promptement. Il dépend donc de
lui d'éviter de nouveaux incidents auxquels
l'armée, ni le pays, n'ont rien à gagner.

« Videant consules ! V:
; :-. Des ,r_oyens patriotes.

_M—-B ULUU.1—i——___B———________________B*

IMPRESSIONS DU FRONT
(De notre envoyé spécial)

Avril 1917.
V. Sur le champ de bataille ; Beaurains

(Suite. — Voir pag e précédente.)
En entrant à Beaurains, je m'arrête devant

ce qui fut le cimetière, où règne le désordre le
plus indescriptible. Ce que j'en verrai, de ces
petits cimetières de villages, que les obus et la
mitraille ont complètement retournés, mettant
à nu cercueils et ossements ! Devant les moyens
de destructions dont disposent les armées mo-
dernes, les morts eux-mêmes ne sont plus en
sécurité.

Entre les murailles des maisons écroulées,
il y a aussi des croix de bois, dont beaucoup
sont renversées. Quelquefois, une pierre gros-
sièrement taillée marque l'emplacement où dort
de son dernier sommeil le guerrier tombé là ;
sur une de ces pierres, toute rongée par les
balles et les éclats d'obus, je lis : < Hier starb
fûrs Vaterland Musketier Paul Schmid, am 13.
10. 1914. > Comme cela paraît déjà loin de
nous !

A Beaurains, les Allemands avaient déployé
— comme partout, d'ailleurs — un art consom-
mé dans la construction des abris souterrains,
les « dug-outs >, ainsi que les nomment les An-
glais. Mais à part une ou deux exceptions, au-
cun n'a résisté au déluge d'acier et de feu en-
voyé par l'artillerie anglaise. Justement, nous
sommes à l'entrée d'un de ces curieux abris ;
nous y descendons, et le trouvons occupé mo-
mentanément par deux ou trois soldats, dont
deux jouent aux échecs, à la lueur de quelques
bougies, tandis que le troisième est en train de
préparer le dîner. A cette profondeur — j'ai
compté quelque chose comme 25 à 30 marches,
— le bruit du canon ne parvient plus jusqu'à
nous, et nous sommes tout étonnés de nous
trouver subitement dans un endroit aussi cal-
me. Les Allemands, ils faut leur rendre cette
justice, sont passés maîtres dans la construc-
tion des tranchées et des abris, et je n'appren-
drai rien à personne en disant que les alliés
ont pris chez eux de profitables leçons, sous
ce rapport.

Quand nous remontons à la surface, nous
nous trouvons en présence d'un tank, une de
ces étranges automobiles blindées dont la pre-
mière apparition, en septembre 1916, a produit
une si profonde impression. Le monstre est
vraiment curieux à observer, et, dans la ba-
taille, ce doit être un rude adversaire, puisque
les balles et autres projectiles font ricochet sur
ses épaisses cuirasses. On m'a assuré que les
Allemands ont construit un canon < anti-tank »,
transportable jusque dans la tranchée, et à
l'aide duquel ils espèrent réduire le nouvel
ennemi qui s'est dressé devant eux. Cela n'em-
pêchera pas — et n'a pas empêché — les tanks
d'accomplir glorieusement leur mission et de
s'attaquer aux tranchées les plus formidable-
ment armées.

Les anecdotes concernant les exploits des
tanks sont inépuisables, et je pourrais vous en
citer qui vous paraîtraient invraisemblables.

A Martinpuich, par exemple, où j e devais
avoir l'occasion de me rendre deux jours plus
tard, ils ont joué un rôle prépondérant. Quand
il s'agit d'enlever le village, les hommes s'élan-
cèrent avec un courage splendide, franchissant
en six minutes plus de mille mètres en terrain
découvert, dans ce « No man's land > que, du
fond de la tranchée, on considère avec respect ;
mais ils furent arrêtés net à la lisière du vil-
lage, où un feu concentré de mitrailleuses cau-
sa dans leurs rangs des ravages énormes.

Alors, ce fut le tour des tanks. Avant le cré-
puscule, deux d'entre eux étaient déjà sur cette
partie du champ de bataille, où on les voyait
s'avancer comme des tortues gigantesques.
Quelques instants plus tard, les postes alle-
mands de mitrailleuses étaient écrasés, pulvé-
risés, et les soldats anglais, fous de joie, dan-
saient autour des deux machines, brandissant
leurs casques et poussant des hourras enthou-
siastes.

Vingt minutes après, les premières vagues
d'assaut étaient dans les tranchées alleman-
des.

Un jour, les occupants d'un tank, qui se' pro-
menait sur les tranchées ennemies, voient subi-
tement apparaître, à l'orifice d'un abri, un co-
lonel allemand qui, la face livide, s'écrie :--. Je me rends.

.— Bien ; dans ce cas, entrez dans le tank'.
Et avant qu'il ait eu le temps de revenir de

sa surprise, l'officier allemand est poussé dans
la machine qui lui fit faire, la journée durant,
la plus extraordinaire promenade qu'on puisse
imaginer.

Une autre fois, enfin, < Crème de menthe >:
est rentrée dans ses lignes avec un convoi de
cent prisonniers, qui suivaient docilement.

•••

A regret, nous nous éloignons de notre tank,
car l'heure s'avance, et nous ne pouvons nous
attarder plus longtemps. Nous passons à côté
d'une maison dont le toit a été soulevé tout
d'une pièce et posé délicatement sur une arête
du mur ; encore un de ces curieux caprices du
sort, dont nous aurons, dans la suite, bien d'au-
tres exemples.

A ce moment, la canonnade atteint une vio-
lence extraordinaire ; ce sont des rafales d'obus
qui passent, et dont le sifflement lugubre im-
pressionne étrangement. C'est comme un miau-
lement prolongé qui déchire l'air. Parfois, le
sifflement a de curieuses ondulations ; le dia-
pason monte et descend jusqu'au moment où se
produit l'explosion. On m'explique qu'il s'agit
d'obus d'une construction spéciale, ou bien que
ce sont des torpilles aériennes. Quoi qu'il en
soit, cette musique-là, quand on n'y est pas
habitué, n'est pas très agréable.

Autour de nous, il y a un énorme réseau
de tranchées, larges et spacieuses ; le terrain
est d'un jaune d'argile, et je constate que l'uni-
forme des soldats se confond absolument avec
le soL Le khaki est une invention de génie ;
vous pouvez passer presque à côté d'un soldat
«ans 1» voir.

Le champ de bataille a déjà été débarrassé
de ce que les Allemands ont abandonné ; mais
à tout moment, on recueille de nouveaux ob-
jets, ei nous apercevons des monceaux de fu-
sils, cartouchières, bandes de mitrailleuses,
laissés là. J'avise un casque allemand nouveau
modèle, et je voudrais bien l'emporter ; mais
je ne sais où le mettre, et force m'est de le
laisser là.

Des chevaux crevés sont étendus le long du
chemin ; en voilà un qui vient d'être tué, car
le sang est encore rouge et liquide.

Le tintamarre est infernal ; les obus explo-
sent tout autour de nous. A notre gauche, il y a
un petit bois que les Allemands marmitent co-
pieusement, et nous en sommes à 250 ou 300
mètres au plus. De temps à autre, les projec-
tiles viennent exploser devant nous à 100 mè-
tres, avec un bruit assourdissant Nous voyons
la terre se soulever en gerbes et voler de tous
côtés.

Ça devient décidément sérieux ; quatre par
quatre, les obus tombent près de nous, et nous
nous attendons à chaque minute à voir les pro-
jectiles nous arriver dessus, car ils se rappro-
chent de plus en plus, avec une effrayante ré-
gularité. Nous nous blotissons au pied d'un
renflement de terrain, où nous attendons que
le danger ait diminué.

Quand le feu paraît s'être un peu éloigné,
nous gravissons la colline en miniature au pied
de laquelle nous nous sommes postés, et nous
nous trouvons tout à coup sur un plateau li-
mité à gauche par une petite forêt Les obus
tapent dur, là-haut et où que nous regardions,
nous voyons se produire des explosions. C'est
près de Wancourt, Guémappe et Monchy. "*

Nous passons à côté d'un groupe de quatre
soldats portant un moribond sur un brancard ;
le malheureux vient d'avoir la tête fracassée
par un éclat d'obus, presque à côté de nous.

A l'aide de nos lunettes, nous essayons de
découvrir les lignes allemandes, cette fameuse
ligne Hindenbourg dont on a tant parlé et en
laquelle les Allemands mettent tous leurs es-
poirs. Mais l'endroit où nous nous trouvons
n'est pas favorable à une observation de ce
genre et il faudrait nous avancer encore de
200 ou 300 mètres. Cependant il est inutile que
nous nous exposions davantage, par 

^
simple cu-

riosité, et nous rebroussons chemin, toujours
au milieu du fracas des explosions.

Un autre convoi : des soldats conduisant à
sa dernière demeure un soldat dont le corps
est cousu dans un morceau de grossière toile
brune. Plusieurs cadavres sont alignés sur un
tas de terre ; des camarades préparent la fosse.

Et à quelques mètres, — j'ai peine à en croire
mes sens, — des Tommies nettoient leurs ar-
mes, en chantant une mélodie de leur pays.

(A suivre) Jean LUPOLD.

——¦———¦———¦̂ —gg. F

rfvec l'armée britannique

LA GUERRE
Nouvelles officielles françaises

PARIS, 24. —- Communiqué de 15 heures :
Sur le plateau de Vauclerc, hier vers 20 h.

30, une attaque allemande consécutive à un
violent bombardement a été immédiatement
arrêtée et rejetée dans la tranchée de départ
après avoir subi des pertes .érieùses.

Les prisonniers faits dans cette région au
cours des opérations du 2_ mai appartenaient
à six régiments différents de quatre divisions
différentes.

Depuis le 1er mai, nous avons fait 8600
prisonniers allemands valides entre Soissons
et Auberive.

En Champagne, lutte d'artillerie assez ac-
tive dans le massif de Moronvilliers.

Rencontres de patrouilles et canonnade in-
termittente sur le reste du front.

PARIS, 24. — Commu_.qn_é de _ 3 heures :
Rien 'à signaler d'important. L'activité de

l'artillerie a été calme, sauf dans la région du
moulin de Vauclerc, du plateau de Californie
et de Chevreux.

Nouvelles officielles anglaises
LONDRES, 24. — Notts avons fait quelque,

prisonniers par la rencontre de patrouilles à
l'est de Leverdier.

Une tentative dé raid ennemi a été prise ce
matin, vers 'Armentiènes, sous nos feux de
mitrailleuses, qui ont fait subir des pertes
considérables à l'ennemi.

Rien de nouveau à signaler, .suri le' reste du
front. . ' , ' i  :;. - '¦,! .¦ -,

:>$ . ;, .; 
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Nouvelles officielles italiennes
ROME, 24, 16 h1. ¦— Hiei», su., le Carsoi, après

dix heures d'un très1 violent bombardement,
le. valeureuses trouves de la troisième armée
ont assailli et enfoù-é les fortes lignes enne-
mies de Castagnevizza jus iqurà la mer.

Pendant qu'à l'aile gauche,au nond deCa___ -
gnevizza, notre infanterie engageait vivement
l'adversaire' par de fortes poussées, au centre
et à l'aile droite,après avoir lésolrument franchi
les retranchements ennemis opposés, elle occu}-
pait une partie de la zone au sud de la route
entre Castagnevizza et Bosoomalo, dépassait
Boscomalo et Luoati et n'emparait de JJamana
et des importantes et très puissantes hauteurs
de la cote 92 (à un kilomètre à l'est de Pietra
Rossa), de la cote .7.7, de la cote 58 et de la
cote 21. '¦_¦'¦". -Y

L'adversaire, -tout1 d'abord surpris et décon-
tenancé par l'attaque inopinée et impétueuse.,
a manifesté vers le soir une violente réaction
avec de tenaces contre-attaqtfes soutenues par
des bombardements d'une intensité exception-
nelle. Il a été repoussé avec de graves pertes.

Au cours de la journée, non. avons pris éî
l'ennemi plus de 9000 prisonniers, dont plus
de 300 officiers. Nos puissantes escadrilles
'aériennes {130 avions, dont un groupe d'hy-
droavions de la marine) ont participé à la ba-
taille, lançant sur la ligne ennemie dix ton-
nes de bombes et mitraillant les masses d'in-
fanterie. Nos aviateurs sont tous retournés à
leuî oamg_.
*. ________*— ~

' A la puissante préparation d'artillerie ont
contribué avec efficacité dix batteries anglai-
ses du plus récent modèle, venues sur notre
front pour affirmer la coopération fraternelle
de l'armée alliée. Très efficace fut aussi le
concours prêté par les batteries de notre va-
leureuse marine. Dans la zone de Gorizia,
après avoir repoussé de fortes attaques enne-
mies, nos troupe, ont conquis un fortin sur la
pente nord-ouest de San Morco et, après des
combats acharnés, ont réalisé de sensibles pro-
grès dans la zone du Monte Santo et du [Vo-
dice.

Nouvelles officielles allemandes
BERLIN, 24. — Front occidental. — Grou-

pe d'armées du prince Ruprecht :
Près de Wyschaete et sur les deux rives de

!ta Sdampe, l'activité de feu a été assez vive
jusque dans la nuit. Au sud de la route Cam-
brai-Bapaume, près de Saint-Quentin, elle
s'est également accrue par moments.

Groupe d'armées du prince héritier alle-
mand : Au Chemin des Dames, le duel d'artil-
lerie a été très violent l'après-midi près de
Braye et de Oraonnelle.

Avant la nuit, les Français ont attaqué à
l'ouest de la ferme de Froidement et en même
temps près du moulin de Vauclerc. Ils ont été
repousses aux deux endroits aveo des pertes.
Au mont Hiver, notre feu de destruction a en-
rayé une attaque en préparation.

En Champagne, l'activité de l'artillerie
s'est accrue le soir entre Noroy et la vallée de
la Suippe. ,

Groupes d'armées du duc Albrecht : Au bois
d'Apremont, les troupes d'assaut d'un régi-
ment rhénan ont pénétré dans la position fran-
çaise et sont rentrées avec 26 prisonniers et
trois lance-mines.

BERLIN, 24. — Communiqué du soir :
L'activité de l'artillerie n'a pas été plus

grande que dans la Champagne occidentale.

Nouvelles officielles autrichiennes
Aussi long que peu explicite, le communi-

qué autrichien tend visiblement à parler pour
ne rien dire. En voici la fin :

Les attaques et les contre-attaques se sont
succédé et la lutte continue jusqu'à présent
avec la même violence. L'adversaire n'a pu
gagner du terrain que dans le secteur de Ja-
miano, où nous avons dû retirer nos troupes
d'un kilomètre en arrière.

A part cela, nous avons maintenu victorieu-
sement toutes nos positions. Les régiments hon-
grois 39 et 61 et les braves troupes de hon-
ved ont conquis de nouveaux lauriers.

Sur mer et dans les airs
LONDRES, 24 (officiel). — Le transport

britannique « Transylvania » , avec des trou-
pes à bord , a été torpillé le 4 mai, dans la
Méditerranée.

Vingt-neuf officiers et 373 soldats ont péri,
ainsi que le commandant du navire, un autre
officier du bord et 29 matelots.

LONDRES, 24 (officiel). — Quatre ou cinq
dirigeables ont survolé la nuit dernière la côte
Est d'Angleterre et lancé des bombes dans la
campagne. Incapables, à la suite du brouillard,
de repérer leurs positions, les dirigeables,
poursuivis par nos aviateurs ont réussi à s'en-
fuir. Un homme a été tué ; les dégâts maté-
riels sont insignifiants.

Ea question d'Irlande
LONDRES, 23. — Les députés unionistes ir-

landais se sont réunis hier à la Chambre des
communes sous la présidence de sir John Lons-
dale pour discuter la nouvelle situation en Ir-
lande. Les députés décidèrent de réunir au-
jourd'hui à Belfast le comité permanent du
conseil unioniste de l'Ulster, afin de lui sou-
mettre la proposition du gouvernement relative
à la convocation d'une convention de l'Irlande.

D'après le projet de M. Lloyd George, que
la Chambre des communes a en principe ap-
prouvé, tous les intérêts, toutes les religions,
toutes les tendances et tous les partis politi-
ques devront être représentés dans la con-
vention, de façon que même les sinn f einers
pourront y envoyer leurs délégués ainsi que
les conseils provinciaux et communaux, les
chambres de commerce, les organisations ou-
vrières, d'industriels, de commerçants, d'em-
ployés, etc. La couronne se réserve le droit
d'élire le président, qui devra naturellement
être une personne d'une impartialité au-des-
sus de tout soupçon. Les délégués seront abso-
lument libres quant à leurs propositions, el
n'assumeront pas d'autre mandat que celui,
ainsi que l'a dit M. Redmond, chef des natio-
nalistes anglais, < de faire de leur mieux com-
me Irlandais, comme patriotes et comme hom-
mes d'honneur >.

Si la convention réussit à' établir mi accord,
le gouvernement en traduira en loi les con-
clusions et soumettra cette loi à la sanction du
Parlement

M. Lloyd George, Buivant ainsi les précé-
dents des conventions du Canada, de l'Austra-
lie et de l'Afrique du Sud, a suggéré que les
discussions de la convention irlandaise se tins-
sent à huis clos pour éviter des indiscrétions et
des commentaires prématurés.
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I_a carte de viande en France
PARIS, 25 (Havas). — M Ribot les minis-

tres du ravitaillement et de l'intérieur, le pré-
fet de la Seine, le préfet de police et des délé-
gations de députés de la région parisienne, ont
conféré au sujet du ravitaillement en viande.

Les ministres envisageaient l'institution d'une
prochaine carte de viande. Une carte sera pro-
visoirement établie pour empêcher la spécula-
tion.

Des sanctions sévères seront édictées pour
la répartition équitable entj.e consommateurs.

Congés militaires
VIENNE, 25 (B. C. V.)\ — L'empereur «

promulgué un décret aux termes duquel k.
hommes nés en 1865 et en 1866, incorpora
dans le Iandsturm, qui ne demandent pas eux,
mêmes à rester en service actif, à l'exception
des pensionnés et des hommes placés en dig.
pénibilité, doivent recevoir un congé qui jg
dépassera pas le 30 juin 1917.

Les hommes de ces classes d'âge inoorpoWg
comme volontaires pour la durée de la guérie
dans l'armée commune et dans la marine s$
sont pas mis au bénéfice du congé.

Un commentaire officieux relève que oe d&
cret impérial rend à leurs familles et à l&vi*
ordinaire un nombre d'hommes oonsidérahla,

Dans le pays violé

LUXEMBOURG, 25 (Wolff). — Après pi*
sieurs semaines de pourparlers, un nouveau
ministère de coalition a été constitué. M. Kauf,
mann, jus qu'à présent directeur des finances,
devient président du Conseil ; il est remplacé
aux finances par M. Calmes, professeur ordj .
naire à l'université de Francfort-sur-le Main j
le directeur général de l'intérieur, M. Mon-
trier, prend le portefeuille de la justice et d<|
l'instruction publique.

M. Kohn, commissaire de district, devient
directeur général de l'intérieur. L'ingénier
Sater, vice-président de la Chambre des dé.
pûtes, devient directeur général des travaux
publics.

M. Kaufmann se chargera en outre du porte,
feuille des affaires étrangères et de la direo
tion du service de ravitaillement, , . ,  ¦-.

En Russie
PETROGRAD, 25 (Havas)'. — Le gouve.

nement a ordonné une série de mesures poui
accélérer la convocation de l'Assemblée cons-
tituante ; il a fixé au 7 juin la première séan.
ce de la commission chargée d'élaborer le rèt
glement d'élection. i l

En Chine

PÉKIN, 25 (Havas). — Le président a r.
voqué le premier ministre Tuan Ohi Jui
et a confié à "Wu-Tin-Fang la tâche de foi>
mer le nouveau cabinet.

I_a politique brésilienne
RIO DE JANEIRO, 25 (Havas). *-, M. Be,

çanha a exposé la situation à la commission
des diplomates à laquelle il a communiqué la
correspondance essentielle entre le Brésil et lea
Etats-Unis ; l'impression a été excellente. Il a
été décidé de présenter un projet révoquant le
décret de neutralité du 28 avril sans tenir
compte du torpillage du Tijuca, lequel fera
l'objet d'un prochain message présidentiel.

Vu les circonstances et exceptionnellement ,
ta FW1LLE D'AVIS DE NEU.CHATEL
p araîtra le ;.!

lundi de Pentecôte
mais notre bureau sera fermé ce jour-là.

Les personnes qui auraient des annonces
à faire para itre dans le numéro du mardi
29 mai sont priées de les fair e parvenir,
jusqu 'à samedi à 3 h. (grandes annonces
avant 11 h. du matin).
'•' 'Les avis mortuaires pour le numéro de
hindi peuvent être mis le même jour dans
la boîte aux lettres de la porte d'entrée
wsqu 'à 8 h. du matin.

ADMINISTRATION
de là
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Le Rev. G.-A. Bieneman C. F., en France, Madame

Bieneman et lenrs enfants : Monsieur G-.A.-J. Biene-
man, en Nigérie (Afrique), Mesdemoiselles D. et B,
Bieneman,

Madame et Monsieur A.-J. Crichton et leurs enfants,
en Irlande,

Monsieur et Madame E.-C. Bieneman, en Angle-
terre,

Monsieur le Dr et Madame A. Bieneman et leur fill̂
en Angleterre, - - . ... ... .

Madame et le Rev. A.-W. Smyth et leurs enfant»
en Angleterre,

Monsieur et Madame C.-H. Bieneman et leurs en>
f ants, en Amérique,

et les familles alliées,
ont la douleur de vous faire part de la grande perla

qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
Madame î.oulsa-Ann BIElVEMAl.

née WRIGHT
leur chère mère, belle-mère, grand'mère, arrière'
grand'mère, belle-sœur, tante, grand'tante, que Dieu
a reprise à lui dimanche 13 mai, dans sa Sis™» année.

Je vis et vous vivrez aussi.
Jean XiV, 19.

Monsieur et Madame Paul Henriod et lenrs enfanta,
Monsieur le Pasteur Gustave Henriod, Madame et

leurs enfants,
Monsieur et Madame Charles Terrisse et leim

enfants,
Madame Eugène Berthoud, ses enfants et petit-

enfants, •
Mademoiselle Marie Henriod,
Mademoiselle Eose Henriod,
Madame de Coninck-de Gelien, Madame Bernard

de Gélieu, ses enfants et petits-enfants, à Potsdam,
les enfants et petits-enfants de Madame Barrelet-
de Gélieu, annoncent la grande perte qu'ils viennent
de faire en la personne de leur chère sœur, beUff
sœur, nièce, tante et parente,

Mademoiselle Louise HENRIOD
que Dieu a reprise à lui, le 24 mai.

Le don de Dieu, o'est la vie éternell»
en Jésus-Christ. Romains VI, _.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 26 mal) t
3 heures.

Culte à, 2 h, V* Sablons 6.
ON KK REÇOIT PÀB

U___ X__ 1__n__f _ _m__y l__ 9tm:n}p_ *

Madame E. Portner et ses fils : Ernest et Edmond,
ainsi que les familles alliées, font part a lenrs parent*
amis et connaissances du décès de

Monsieur Fritz PORTNEB
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et parent
survenu le mercredi 23 mai, à 8 heures du sofr , dans
sa 70me année, après une longue et pénible maladie,

Neuchâtel (Moulins 29), le 24 mai 1917.
Ne pleurez pas mes bien-aimés,
Mes souffrances sont passées.
Je m'en vais dans un monde meiUeui
En priant pour votre bonheur.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 26 courant,
à 1 h. V» après midi, à l'Hôpital de l'Isle, a Berne.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de faire part. •' . _ 2^


